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Arthur Maillefer

1880-1960

Originaire de Ballaigues et de Lignerolles, Arthur Maillefer était né

en 1880 à Lausanne où il fit ses classes primaires et secondaires, et
obtint en 1900 le baccalauréat ès sciences, après un séjour à St-Gall.

Attiré dès son enfance par le monde des plantes, il s'inscrivit à la
Faculté des sciences de Lausanne. Le professeur Wilczek l'entraîna dans
de nombreuses expéditions, dans le Dauphiné, au Piémont, au Tessin,
en Valais et, bien entendu, dans toutes les régions vaudoises.

Licencié ès sciences en 1903, il se rendit à Fribourg-en-Brisgau
auprès du Dr Oltmanns, spécialiste en algologie. De retour à Lausanne,
son maître Wilczek l'attacha à notre Université en qualité d'assistant.
C'est alors qu'il prépara sa thèse consacrée à une étude biométrique de
Diatoma grande W. Am., qui lui fit conférer le grade de docteur.

Il enseignera les sciences naturelles pendant quelques années à
l'Ecole normale, au Collège scientifique et à l'Ecole de commerce. Mais
il est attiré par la recherche, aussi est-il nommé, en 1908, privat-docent
et chef de travaux, puis chargé de cours dès 1912 et enfin professeur
extraordinaire en 1919, avec un cours de physiologie végétale et de
génétique qu'il fut le premier à enseigner à Lausanne.

Lors de son installation comme professeur ordinaire, en 1949, le
conseiller d'Etat Pierre Oguey soulignait «cette belle carrière, d'une
remarquable unité, toute consacrée à la recherche scientifique persévérante

et désintéressée».
La diversité de ses travaux montre l'étendue de sa curiosité. Son

sens inné et aigu de l'observation, ses connaissances précises en mathématiques

et en physique firent de lui un naturaliste complet et quels que
soient les sujets qu'il abordait, il recherchait, à travers les statistiques
et les analyses les plus minutieuses de tel ou tel caractère histologique
ou anatomique, des liens avec les données fondamentales de la biologie.
Pendant des années, il s'est attaché à l'anatomie comparée de quelques
espèces &'Equisetum et il a montré, chez Equisetum hiemale, que des
variations morphologiques et même des modifications de structure
peuvent résulter des conditions de milieu, mais dans le cadre d'un plan
anatomique constant.
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Ces modifications seraient purement quantitatives ce qui démontrerait

que certaines variétés ne présentent en fait que des caractères sans
valeur systématique réelle et ne diffèrent que morphologiquement et non
génétiquement.

Maillefer apparaît ainsi comme un systématicien soucieux d'établir
des diagnoses sur des bases physiologiques. Son étude de la curieuse
structure de la tige d'Impatiens Roylei lui permet d'apporter une importante

confirmation des lois de l'accélération basifuge du développement
histogénique.

Dans un autre travail sur Daucus carota, il montra que la structure
et l'hygroscopicité des rameaux de l'ombelle expliquent le mécanisme
de leurs mouvements.

Les tropismes ont particulièrement intéressé notre ancien collègue
qui, en 1908 déjà, décrivait chez Incarvillea Delavayi le processus
«merveilleux où toutes les parties de la fleur concourent à favoriser la
fécondation croisée et à rendre impossible l'autofécondation.»

Maillefer occupe une place de choix parmi les physiologistes dont
les travaux sur les mouvements des plantes ont précédé utilement les
découvertes des phytohormones. N'a-t-il pas, en technicien habile,
imaginé et construit des appareils judicieux, tel son clinostat à plateaux
multiples pour l'étendue du géotropisme Dans ce dernier domaine, il
fut le premier à séparer deux processus : une première action mécanique
de la pesanteur, suivie d'une action biologique (géotropisme négatif).

Citons encore, parmi ses travaux de physiologie, une étude sur
l'ascension de la sève, montrant le rôle de la transpiration en tant que
source d'énergie.

A maintes reprises, Maillefer a appliqué ses connaissances en
mathématiques à l'interprétation de certains processus. Déjà dans sa thèse
sur les variations dimensionnelles de Diatoma grande, il démontra la
valeur des méthodes biométriques pour la discrimination de certaines
espèces critiques. Il s'agissait en l'occurrence de distinguer deux espèces
facilement confondues: Diatoma vulgare Bory var. grande Grun., et
Diatoma Ehrenbergii Ktz. fo. grandis Rabenh.

En 1935, Arthur Maillefer succéda à son maître Wilczek à la chaire
de botanique systématique et pharmaceutique ainsi qu'à la direction
de l'Herbier cantonal, charges qu'il assuma jusqu'à l'heure de sa retraite
en 1950.

Notre Musée de botanique lui doit beaucoup. Son rôle, répétait-il,
est de «tenir constamment à jour l'inventaire floristique du pays et de
suivre ses modifications.»

Tant que ses forces le lui permirent, et ce fut jusque peu avant sa
mort, il parcourut notre canton, herborisant, rassemblant en masse des
documents pour établir méthodiquement la répartition de la flore vau-
doise (et, valaisanne, pour les régions limitrophes). Il utilisait un système
d'étiquetage rationnel et un procédé de séchage rapide, de son invention.
L'herbier qu'il a laissé est accompagné de notes taxinomiques. Les espèces
vulgaires y occupent une place importante parce qu'elles sont suscep-
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tibles de présenter, vu leur abondance, des variations qualitatives et
quantitatives appréciables.

Maillefer a pu constituer ainsi un fichier de la flore vaudoise que ses

successeurs utilisent avec profit et ne manqueront pas d'enrichir.
Un systématicien doit forcément limiter son domaine de recherche.

Notre collègue s'intéressa successivement aux genres Equisetum, Rosa,
Salix, Thymus, Ranunculus et, durant ses dernières années, particulièrement

aux Valérianes et aux Alchemilles. Pour ces dernières il publia en
1944 une première monographie consacrée aux espèces du groupe alpina-
conjuncta accompagnée d'une clef de détermination et, pour les Valérianes,

il a usé d'une méthode originale comportant des symboles et des
formules mathématiques, qui permet de préciser les diagnoses d'espèces
très voisines. Avec une persévérance qui ne faiblit jamais, il s'efforça de

comparer, à l'aide de dessins et de mesures, les caractères les plus infimes
de chaque espèce pour déterminer l'amplitude admissible de leurs
fluctuations. Et il fut amené à proposer une nomenclature nouvelle analogue
à celle de la chimie pour résumer, symboliquement, le libellé d'une
diagnose.

Tourmenté comme tant d'autres par les difficultés insurmontables
des biologistes à concrétiser les critères de l'espèce, Maillefer développait
ainsi une idée originale répondant par avance à ceux qui la critiquaient.
Il était pleinement conscient des possibilités de nos moyens d'investigation

et de la fragilité de nos définitions à l'égard de cette unité du
monde vivant: «Dans toutes les sciences l'analyse est poussée de plus
en plus loin; les unités sont de plus en plus petites; personne ne niera
que cela a été favorable à l'avancement des sciences physiques; pourquoi
n'en serait-il pas de même dans les sciences naturelles La définition de
l'espèce et des autres unités systématiques sera le résultat, encore
lointain, d'une synthèse qui ne sera possible qu'après une analyse approfondie.»

Arthur Maillefer a laissé d'abondantes notes que son souci d'exactitude

et sa modestie le retenaient de publier tant il les jugeait provisoires
et insuffisantes. Il n'aimait guère, d'ailleurs, rédiger un mémoire qui,
selon lui, implique des conclusions, alors que tout problème se ramifie
d'autant plus que progressent les investigations.

Généreux, toujours dévoué, Arthur Maillefer a collaboré à la vie
universitaire et para-universitaire. Il fut doyen de la Faculté des sciences
(1928-30), secrétaire (1914-22), puis président (1922) de la Société
vaudoise des sciences naturelles. Il assuma pendant seize ans la tâche de
rédacteur du Bulletin de cette dernière auquel s'ajoutèrent des Mémoires,
sur son initiative.

Ceux qui travaillèrent aux côtés de ce collègue, et ses amis, ont
admiré son inlassable activité et son désintéressement. Combien de
conseils, de renseignements précieux et d'encouragements n'a-t-il pas
prodigués, souvent avec une amicale bonhomie. Il savait susciter
l'enthousiasme si nécessaire à la recherche.

Lorsqu'il prit sa retraite, en 1950, il conserva son rythme de travail,
confondant labeur et loisir, car l'étude des plantes, avouait-il, le rendait
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pleinement heureux. Il nous reste de ce maître un riche herbier, des
travaux précis, des notes et des documents nombreux et le souvenir
émouvant d'une modestie et d'une sagesse assez rares. Fl. Cosandey
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